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Un projet de lycée est dans les cartons

à Aumale

Vincent Beny
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Un lycée à Aumale ? L’idée est dans tous les esprits

depuis des années. Ce projet prend aujourd’hui de

l’épaisseur et pourrait se concrétiser dans la

prochaine décennie.

Publié le 26 Oct 19 à 19:02

Que ce soit Virginie Lucot-Avril le maire, Pierre Allix, le directeur du

collège Saint-Joseph ou bien encore Aurélie Haleine (auto-école

Lou), Tiffany Blancart et Linda Caudron, deux habitantes d’Aumale,

tous sont unanimes : un lycée à Aumale (Seine-maritime) serait

une très belle opportunité pour la ville. (©Le Réveil de Neufchâtel)

Un lycée à Aumale (Seine-Maritime), tout le monde en parle, ou

en rêve, depuis des années. Un rêve qui pourrait être en passe de

devenir réalité dans les années à venir. Comme le confirme

Virginie Lucot-Avril, le maire : 



Aujourd’hui, on est au démarrage du projet. Avec l’élaboration du

Plan local d’urbanisme (PLU) et le PADD (Projet d’aménagement et

de développement durables), nous pouvons commencer à travailler

sur de nombreux projets, y compris la construction d’un lycée ».

Enrayer la baisse démographique

Actuellement, si la ville peut s’appuyer sur des écoles maternelles,

élémentaires et des collèges d’enseignement publics et privé,

chaque année, elle voit des centaines de jeunes quitter la ville et

ses alentours pour rejoindre Neufchâtel-en-Bray, Abbeville

(Somme), Formerie, Grandvilliers (Oise), Forges-les-Eaux ou

Amiens pour poursuivre leurs études. Ce qui peut, en partie,

expliquer la baisse démographique que la commune vit depuis

plusieurs années avec des élèves qui ne reviennent pas. Un avis

que partage Virginie Lucot-Avril : 

Notre volonté est de retrouver une dynamique démographique »

Général et technologique

Interrogée à ce sujet, la Région s’explique :

Cette réflexion doit, dans un premier temps, être menée par la

Ville, les autorités diocésaines et le Rectorat. Le projet devra

ensuite être affiné et une étude d’opportunité menée », pour

connaître, par exemple, le lieu d’implantation.

S’il est aussi trop tôt pour évoquer sa capacité d’accueil, Virginie

Lucot-Avril a levé une partie du voile de ce projet en précisant

qu’il s’agirait d’un lycée d’enseignement général et technologique

».

Un plus non négligeable sur une terre où l’industrie du verre a écrit

ses lettres de noblesse.

Pierre Allix (collège Saint-Joseph) : « Aumale, c’est 1 000

élèves »

Pierre Allix est le directeur du collège Saint-Joseph d’Aumale. Il

ne reste donc pas insensible à ce projet de construction d’un lycée.

Avec l’ensemble de ces structures d’enseignements, publiques ou

catholiques, Aumale, c’est 1 000 élèves accueillis chaque jour. Ce

projet de lycée existe depuis de nombreuses années. Mais cette



fois, il y a une vraie opportunité locale car une fenêtre s’ouvre

grâce à ce PLU ». Privé ou public ? « Aujourd’hui, les deux

collèges travaillent main dans la main. Il faut d’abord penser au

bien-être des enfants et de leurs parents. Je reste ouvert à toutes

propositions. Il faut juste éviter les grosses structures. Je suis

évidemment pour et je sais que le maire, Virginie Lucot-Avril est

très active dans ce domaine-là ».

Ce qu’ils en pensent

Aurélie Haleine : « C’est ce qui manque à Aumale. Cela

permettrait de garder les jeunes. Ils pourront rentrer plus tôt. Ce

serait aussi une opportunité de travailler avec eux pour faire des

opérations de sensibilisation ».

Tiffany Blancart : « La construction d’un lycée, c’est un grand oui.

J’ai un garçon de deux ans et je pense déjà à sa scolarité. Alors si

je peux le mettre au lycée ici, ce serait un vrai plus ».

Linda Caudron : « J’ai deux enfants et c’est certain que si un lycée

était construit à Aumale, je les mettrai là-bas. Ce serait aussi un

plus pour la population et les commerces ».

Kimberley Bruxelles : « Ce serait une belle opportunité. Je suis

d’Aumale et mes parents m’avaient mis à Friville-Escarbotin, soit

2 h de route le matin et le soir. Quand j’aurai un enfant, je le mettrai

là. Ce sera moins de fatigue. C’est mieux pour travailler ».


